
La formation dans l'action
par des usages intelligents des 

écrans en classe !

La formation dans l’action, c’est une façon de développer ses compétences 
professionnelles à travers un projet mené avec ses pairs et leurs élèves. Des équipes-
écoles ont de tout temps organisé de telles activités, s’appuyant les unes sur les autres 
pour planifier, réaliser et évaluer des activités interclasses dans l’école. Le partage 
d’apprentissages entre enseignants se vit au quotidien dans les écoles.

Dans la classe en réseau, la question de la formation dans l’action comporte toutefois 
des aspects particuliers qui la rendent plus significative et plus formelle. L’arrivée du 
Cadre de référence de la compétence numérique (MELS, 2019) et du Référentiel des 
compétences professionnelles de la profession enseignante (MEQ, 2020) constituent 
des assises sur lesquelles reposent les intentions de formation continue pour les 
enseignants.

Des compétences comme Agir en tant que médiatrice ou médiateur d’éléments de 
culture, Planifier et mettre en œuvre les situations d’enseignement et d’apprentissage, 
Maîtriser la langue d’enseignement, Gérer le fonctionnement du groupe-classe, Tenir 
compte de l’hétérogénéité des élèves, Soutenir le plaisir d’apprendre, Mobiliser le 
numérique ont toujours été au cœur de la vision de la classe en réseau. Et ces 
compétences peuvent se développer rapidement en ouvrant virtuellement sa classe pour 
travailler avec d’autres personnes enseignantes et leurs élèves.

La concrétisation de la démarche d’investigation en sciences, la mise en pratique de la 
médiation culturelle, l’intégration de la littérature jeunesse ou encore la structuration de 
la démarche de recherche d’information en univers social gagneraient à être actualisées. 

Comment y parvenir rapidement, sans s’exposer à des difficultés, voire à des échecs 
auprès des élèves ? L’ÉER a développé non seulement des moyens d'accompagnement 
mais une expertise forte en la matière au cours des dernières années. Les enseignants 
sont de plus en plus nombreux à reconnaître la valeur de la formation dans l’action, 
l’intérêt des compétences professionnelles qu’ils ont pu développer, l’assurance qu’ils 
ont gagnée en se prêtant à ce type d’activités avec leurs élèves. C’est le sentiment 
d’efficacité personnelle qui y gagne !
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Des conseillers pédagogiques ont par le passé souligné l’intérêt des activités interclasses 
sur le plan du DP des personnes enseignantes, jusqu’à formaliser ce type d’activités dans 
le portfolio des personnes enseignantes au compte des heures de préparation 
contribuant à la formation continue.

Aussi, un outil de reconnaissance de la formation dans l’action a été développé, en 
réponse aux attentes de personnes enseignantes soucieuses d’identifier les compétences 
professionnelles ciblées dans ce type d’activités contribuant au DP. Alors que des 
obligations de formation continue de 30 heures sur 2 ans sont dorénavant requises, la 
formation dans l’action s’impose parmi les choix offerts aux personnes enseignantes. 
Pour ce faire, une fiche décrivant la séquence d’activités, les compétences 
professionnelles mobilisées, les tâches et le temps requis, en excluant celui vécu en 
classe avec les élèves, est disponible pour la personne enseignante. Il s’agit d’un guide 
permettant de bien cerner les moments de DP au cœur du parcours pédagogique de 
l’activité interclasse.

Les quatre articles qui composent le dossier thématique visent à montrer des cas 
concrets de séquences d’activités en réseau qui sont autant d’exemples de formations 
dans l’action. Chacun porte sur une intention pédagogique spécifique :

La formation dans l’action prend la forme de séquences d’activités vécues en 
interclasses, réunissant souvent plus d’une dizaine de classes de diverses régions. 
Qu’est-ce qu’une séquence d’activités interclasses?

En continuité d’une séquence d’enseignement-apprentissage vécue dans une seule 
classe, une séquence interclasses vise des apprentissages précis pour les élèves sur le 
plan disciplinaire, l’usage d’outils numériques favorisant la collaboration à l’oral et à 
l’écrit, le partage de réflexions et de travaux interclasses, l’apport de l’expertise de 
partenaires extra-scolaires (scientifiques, spécialistes muséaux, etc.). Rappelons que 
des retombées d’activités interclasses chez les élèves sont bien connues (Nadeau-
Tremblay, Giroux et Dufour, 2022 ; Nadeau-Tremblay, Giroux et Nicole, 2021) : 
développement de compétences à argumenter, à l’oral comme à l’écrit, compétences 
liées au savoir interagir avec d’autres par la prise en compte de la diversité de points de 
vue, motivation à se faire comprendre des autres, à préciser ses idées et ses 
explications, à structurer et à justifier sa pensée, à utiliser adéquatement le vocabulaire 
disciplinaire, etc. Il s’agit ici d’un discours qui progresse vers la construction de 
nouvelles connaissances.

Une séquence d’activités interclasses peut s’étaler sur quelques semaines à plusieurs 
mois. Les personnes enseignantes s’approprient, avec des collègues en réseau, les 
contenus à enseigner, les modalités de mise en œuvre, le calendrier de réalisation. Au 
départ, ils échangent sur les savoirs disciplinaires entre eux mais aussi avec les experts 
extra-scolaires mobilisés. Le temps de préparation est crucial en termes de DP : il faut 
s’approprier les modalités de collaboration entre personnes enseignantes et aussi entre 
les élèves, visionner au besoin des tutoriels d’appui, faire des lectures, etc.

En somme, la personne enseignante affine ses compétences au cœur du travail fait 
avec et pour les élèves, et aussi avec ses pairs. Elle peut ainsi maîtriser rapidement les 
clés de la planification et de la mise en œuvre d’activités en réseau dont la portée 
pédagogique est riche, comme c’est le cas dans la médiation culturelle, la pratique de 
démarches d’investigation en sciences et en univers social, et dans l’intégration de la 
littérature jeunesse.

La présence d’experts extra-scolaires dans une séquence constitue un appui de taille à 
l’appropriation de savoirs moins mobilisés par les personnes enseignantes: que ce soit 
d’agir comme médiateur culturel ou de mettre en œuvre la démarche d’investigation 
scientifique, les personnes enseignantes apprennent non seulement à maîtriser ces 
savoirs mais elles le font en temps réel avec leurs élèves, dans une approche 
accompagnée par les pairs compte tenu de la dimension interclasses de la formation 
dans l’action. 

Apprendre en même temps que ses élèves, c’est aussi le pari de la formation dans 
l’action !

À l’heure où les écrans en classe et le numérique chez les jeunes sont mis à mal sur la 
place publique, des usages novateurs des écrans s’avèrent pourtant productifs, tant 

pour les élèves que pour les personnes enseignantes. Les débats actuels sur le temps 
d’écran, les effets des médias sociaux, le cellulaire en classe, occupent la scène, avec 

raison, mais occultent aussi les gains actuels du numérique à l’école, des gains 
s’appuyant sur des années de pratique reconnues par la recherche en éducation. 

L’objectif de ce dossier vise à mettre en perspective une pratique d’usage des écrans 
dont les effets sont significatifs autant pour les élèves que pour les personnes 

enseignantes : la formation dans l’action par des activités interclasses.

Le développement professionnel (DP) passe généralement par
des activités de formation continue hors la classe : formations 
en présentiel ou en ligne, lectures, cours de perfectionnement, 
etc. (Boulay, 2021). Et si le DP passait aussi par des activités 
vécues avec les élèves dans l’action de la classe ?

L’École en réseau (ÉER) déploie depuis plus de 20 ans des 
approches novatrices en matière de DP des personnes 
enseignantes, appelées formation dans l’action. Elles sévirent 
en présence des élèves et d’autres personnes enseignantes, 
dans des activités pédagogiques signifiantes et surtout, 
interclasses, donc avec l’usage du numérique en classe à des 
fins d’apprentissage. La formation dans l’action a des effets 
non seulement sur les personnes enseignantes, mais aussi sur 
les élèves qui gagnent en matière de développement de 
compétences.

La séquence d’apprentissage en réseau est construite pour apprendre en 
collaborant au cœur d’une communauté d’apprenants, tout d’abord dans la 
classe, puis en interclasses où le savoir devient social. La communauté 
d’apprenants se compose des élèves d’une classe mais aussi de la personne 
enseignante, puis, plus largement des classes et des personnes enseignantes 
engagées autour dans la séquence vécue en réseau. Dans cette mise en œuvre 
concrète, les personnes enseignantes et leurs élèves sont accompagnés par 
l’ÉER afin de permettre une progression des apprentissages vers un savoir 
collectif grâce à des outils numériques collaboratifs et variés.

Les activités interclasses s’avèrent donc un levier facilitant le développement 
professionnel tout comme les apprentissages des élèves, grâce à 
l'accompagnement de la communauté et aux situations d’apprentissage 
authentiques. Le principe de la formation continue prend forme, entre autres 
dans une dynamique de formation dans l'action; en classe et autour de la classe,
en action dans une communauté où les personnes enseignantes et leurs élèves 
adoptent une posture d'apprenants.

On sait qu’un DP efficace s’appuie sur quelques ingrédients réunis: des activités 
centrées sur un contenu précis, misant sur un apprentissage actif, faisant place 
à la collaboration, des activités étendues dans le temps et cohérentes 
(Hammond, Hyler et Gardner, 2017)

Se former dans l'action en mode interclasses, c’est apprendre en collaborant en 
contexte de classe, expérimenter en contexte réel avec les élèves, avec d'autres 
classes, d’autres personnes enseignantes, avec des partenaires et des experts. 

Apprendre dans l’action en toute sécurité !

Des parcours en contexte authentique

Reconnaître la formation dans l’action

La médiation culturelle
La démarche d’investigation collective en sciences 
La démarche de recherche en univers social
L’intégration de la littérature jeunesse pour l’enseignement-apprentissage du français 

Le travail interclasses facilite le DP de la personne enseignante, parce qu’il met de l’avant 
une approche d’accompagnement par les pairs (soutenue par une personne enseignante 
ressource de l’ÉER). La participation de la personne enseignante à une séquence avec 
d’autres personnes enseignantes et leurs élèves, la présence d’acteurs extra-scolaires et 
l’accent mis sur l’activité de l’élève (entre autres par la collaboration à l’oral et à l’écrit) font 
de l’usage des écrans en classe un dispositif à valeur ajoutée, et aux bénéfices pour tous !

La formation dans l'action pour mieux agir 
comme médiateur culturel avec ses élèves

Le médiateur culturel est le facilitateur entre le public et les artistes. En éducation, la 
personne enseignante est aussi appelée à agir comme facilitateur entre des œuvres et 
des contenus, tant scientifiques que culturels, avec ses élèves. Le rôle de médiateur 

culturel est central dans le travail enseignant comme le stipule le MELS (2020) : 
 

« Le travail de l’enseignante ou de l’enseignant comme professionnelle ou professionnel 
cultivé, interprète, passeur de culture et critique de celle-ci consiste à initier les élèves à 
une variété de repères culturels issus du patrimoine de l’humanité, à rendre explicite et 

pertinent le sens des objets culturels, à tisser des liens entre ceux-ci et les contenus 
disciplinaires ainsi qu’avec la culture des jeunes et à stimuler l’esprit critique et la 

réflexivité des élèves à l’égard de la culture. » (p. 48).

L’usage des écrans en classe vient multiplier les possibilités pour les personnes 
enseignantes de développer la compétence à agir dans la médiation culturelle. En activités 
interclasses, la formation dans l'action repose alors sur un environnement intéressant où la 
communauté culturelle de la classe, la personne enseignante et ses élèves bénéficient de 
partenaires extrascolaires en réseau et ce, en contact avec d'autres communautés de 
classes.

Que ce soit par l’usage d'artefacts muséaux pour approfondir des apprentissages en 
français, en univers social, en éthique, en sciences, que ce soit par la découverte d’un 
territoire et de ses caractéristiques, la médiation culturelle est aussi une compétence 
pédagogique, issue d’une planification soignée, d’objectifs clairs et de la mise en activités 
des élèves durant tout le processus, jusqu’à l’évaluation (Beaudoin et Gagnon, 2023). Ces 
éléments sont de mieux en mieux maîtrisés dans l’équipe de l’ÉER et les exemples qui 
suivent permettent d’en apprécier la valeur. Les personnes enseignantes apprennent ainsi à 
bien situer leur rôle dans la collaboration avec les milieux extrascolaires.

Comment exercer la médiation culturelle dans un contexte scolaire ? 
Quels sont ses paramètres ? 
Quel est le partage des rôles entre la personne enseignante, les élèves et le 
partenaire extrascolaire ? 
Quel niveau de planification pédagogique est requis ? 
Quels sont les critères pour sélectionner des partenaires extrascolaires et le 
type de médiation culturelle, selon les objectifs visés, etc. ? 

Tant de questions se posent pour le personnel enseignant !

Un parcours avec le Musée de la mémoire vivante de 
Saint-Jean-Port-Joli

En 1766 et en 1767, des articles parus dans le journal « La Gazette de Québec » mettent 
en garde la population du Québec contre un Loup-garou qui, selon les propos de certains 
témoins, rôdait dans la région du Kamouraska. Aujourd'hui, nous pourrions croire que 
cette histoire fut inventée de toutes pièces. Pourtant, les journaux de l’époque ont publié 
ces articles avec des intentions sérieuses. 

Comment reconnaître la vérité ? Des indices laissés au Musée de la mémoire vivante 
pourraient-ils nous aider à élucider le mystère ?

C’est le point de départ d’une activité pour des classes du 3e cycle du primaire et qui se 
déroule en réseau, sur environ 8 semaines. Les personnes enseignantes travaillent 
d’abord dans leur classe, à partir de textes fournis par le Musée de la mémoire vivante 
(MMV). Elles font ensuite connaissance, à distance, avec une personne médiatrice 
culturelle du MMV, qui présente des artéfacts aux classes et lancent des questions 
auxquelles les élèves seront ultérieurement amenés à répondre individuellement et en 
sous-groupes dans leur classe. Un débat d'idées prend forme entre les classes à l'aide 
d'un outil collaboratif à l'écrit où les élèves s'entraident pour construire leurs arguments 
sur l'existence ou non du loup-garou.

Des activités d’apprentissage sont proposées sur plusieurs semaines pour une rédaction 
collaborative. Les textes des élèves découlant de cette collaboration sont partagés à 
toutes les classes et à la personne médiatrice culturelle du MMV. Ce travail d’écriture 
collaborative se fait au moyen de différents outils numériques de partage. Plusieurs 
compétences sont mobilisées pour les élèves tout au long du parcours, qu’elles soient 
d’ordre intellectuel, méthodologique, personnel et social, de communication. Les 
compétences disciplinaires sont également fortement mobilisées, tant en français, en 
univers social, en arts plastiques, etc..

La planification détaillée de la séquence proposée par l’ÉER et la contribution du MMV 
facilite l’acquisition de dimensions à développer par la personne enseignante en matière 
de médiation culturelle. Ainsi, la personne enseignante est placée dans la situation où 
elle expérimente directement l’usage d’artéfacts muséaux dans un contexte pédagogique 
balisé et signifiant. De plus, la participation d’autres personnes enseignantes avec leurs 
élèves confère au projet une dimension collaborative plus aboutie, tant pour les 
personnes enseignantes que pour les élèves. En termes de développement professionnel, 
on voit ici que la formation dans l’action, avec les élèves, constitue une formule à 
privilégier pour s’initier à la médiation culturelle et au développement de la compétence à
agir en tant que médiateur culturel !

Pour voir en détails l’ensemble de 
la séquence des activités, lequel 

fait l’objet d’un Parcours numérique
Consulter le lien

La Cabane à culture, outil de démocratisation 
et de médiation culturelle

À l’issue de collaborations entre Bibliothèque et Archives nationales du Québec (BANQ), 
le Centre de services scolaire de Montréal (CSSDM) et l’ÉER, le concept de Cabane à 
culture s’est déployé à partir de 2022-2023 C’est l’occasion pour des bibliothèques 
scolaires de se transformer pour accueillir des spécialistes de la culture, qui, en virtuel, 
rejoignent des élèves du primaire afin d'enrichir leurs repères culturels.

Selon La cabane à culture (s.d.), le médiateur culturel est amené à :

Faire des liens, mettre en relation des artistes et des scientifiques, un milieu culturel et 
vos élèves.
Développer des compétences en lien avec les connaissances, la compréhension et la 
pratique ainsi que la découverte de différentes formes d'art.
Faire vivre des expériences culturelles et scientifiques variées via La cabane à culture 
en allant à la rencontre d'artistes dans leur milieu de vie et en offrant à vos élèves 
d'être actifs dans la démarche.

Les activités offertes aux classes, en général d’une durée d’une heure, touchent tous les 
cycles du primaire, et sont interactives. Une activité préparatoire et une activité de 
réinvestissement sont aussi au menu, lesquelles sont vécues dans chaque classe et 
dont le produit peut être partagé en réseau. En effet, un cahier pédagogique permet à la 
personne enseignante de préparer ses élèves à la rencontre avec l’artiste, par exemple en 
amenant la classe dans la recherche et l’évaluation d’information, de même que pour 
consolider l’information vers des questions d’entrevue destinées à l’artiste. Pour la 
personne enseignante, ce cahier préparatoire s’avère un atout pour mettre en pratique la 
médiation culturelle et aussi faciliter le développement des compétences 
informationnelles des élèves

La Cabane à culture n’est pas une offre de conférence en visioconférence à un auditoire 
passif. Son intention est de favoriser le dialogue avec le monde culturel, dans un 
contexte d’apprentissage des repères culturels et de découvrabilité des réalités 
régionales. Il s’agit d’une occasion enrichissante pour les élèves et de formation 
continue pour la personne enseignante. Chacune des activités de la Cabane à culture 
équivaut à 4 heures de perfectionnement pour la personne enseignante (une fiche de 
reconnaissance est émise, et précise aussi les compétences professionnelles et 
numériques mobilisées).

Au cours des dernières années, les partenaires mobilisés dans la Cabane à culture sont 
nombreux : 

Apprendre en participant

Les possibilités offertes par le travail de médiation culturelle sont nombreuses. L’offre 
disponible est riche au Québec pour soutenir la collaboration des classes avec des 
partenaires extrascolaires, considérant la mission éducative de la majorité des musées, 
organismes culturels et scientifiques, etc. En outre, il s’agit aussi d’ouvrir la classe à ces 
ressources, avec la volonté des personnes enseignantes à enrichir le paysage de son 
environnement éducatif, avec la mise en scène des ressources qui seront porteuses de 
culture pour les élèves. Par la planification d’activités en réseau mettant à contribution 
des ressources numériques culturelles, les personnes enseignantes ont tout avantage à 
développer leurs compétences en matière de médiation culturelle.

Il est certain que de participer à une offre collective, planifiée et dotée de matériel 
pédagogique, facilite le travail de la personne enseignante. La formation dans l’action 
que met de l’avant le programme d’activités de l’ÉER contribue à la fois à 
l'expérimentation en temps réel avec les élèves, mais aussi à une gestion du temps 
optimale et au sentiment d’efficacité personnelle ressenti par la personne enseignante.
Et l’usage des écrans en classe, notamment pour la visioconférence, s’avère un atout 
important pour faciliter l’accès de toutes les écoles à des activités faisant place à la 
médiation culturelle !
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Et une programmation est également offerte au secondaire. Pour un grand nombre de 
classes, la majorité d’entre elles, l’expérience de la médiation culturelle en réseau avec 
un partenaire extrascolaire était une première.

Musée des Beaux-Arts de 
Montréal

Salon du livre de Montréal

Fonds chorégraphique 
Fernand-Nault

Cité de l’Énergie

Agence spatiale canadienne

Théâtre Les amis de chiffon

Village Québécois d’Antan

La formation dans l'action pour maîtriser la 
démarche d'investigation des sciences

Enseigner la démarche d’investigation en sciences demeure un défi pour de 
nombreuses personnes enseignantes, plus particulièrement au primaire. 

Comment, tant pour celles-ci que pour l’élève, s’habiliter à déployer concrètement 
de tels apprentissages en classe ? Des activités en collaboration avec des 

institutions culturelles et scientifiques ont démontré la facilité avec laquelle la 
concrétisation de la démarche d’investigation peut être maîtrisée.

Comme l’avait présenté cet article du RIRE (Nicole et Nadeau-Tremblay, 2021), le Programme 
de formation de l’école québécoise (PFÉQ) du primaire et du premier cycle du secondaire, 
privilégie un enseignement culturel de la science et de la technologie (S&T). Cela signifie que 
les connaissances sont contextualisées à travers l’histoire et dans la vie réelle (Inchauspé, 
2005). Vivre la démarche scientifique permet à l’apprenant de développer des attitudes et 
d'acquérir des habiletés, ce qui se révèle central au PFÉQ et accroît l’intérêt des jeunes pour 
les S&T (Belletête, 2015).

La formation dans l’action, soit en classe avec les élèves et en interclasse avec d’autres, 
s’avère un choix judicieux pour les personnes enseignantes.

 
Trois exemples sont présentés dans cet article, deux au primaire et un au secondaire. Ils 

sont le fruit des efforts menés au cours des dernières années pour favoriser l’appropriation 
de la démarche d’investigation scientifique et collective par les personnes enseignantes.

Rappelons que, considérant la nature même de la science, la démarche scientifique est un 
travail collectif, loin de l’entreprise solitaire (Zimmermann, Pasquinelli et Farina, 2017). La 
communauté de pairs constitue une source d’informations et de connaissances qui devrait 
être sollicitée pour enrichir les apprentissages. Les jeunes d’une classe deviennent des 
partenaires scientifiques pour discuter, argumenter et comparer des observations et des 
sources d’information. Ils sont alors confrontés à la cohérence de leurs propos puis à 
l’atteinte d’un consensus collectif. Dans ce processus, les élèves acceptent les idées des 
autres pour construire un raisonnement collectif issu d’une méthode, la démarche 
d’investigation collective, qui structure les faits et les apprentissages, en S&T mais aussi 
dans les autres disciplines.

L’activité en réseau Mystère des bourgeons s’adresse à des classes du préscolaire au 3e 
cycle du primaire dans une démarche d’investigation collective qui s’étale sur près de 7 
semaines. Ce projet est mené en collaboration avec l’Association forestière du 
Saguenay-Lac-St-Jean. À travers une séquence d’activités vécue en réseau avec les 
élèves, les classes s’appuient sur une démarche scientifique et sont amenées à s'initier à 
l’observation et au questionnement à la manière des scientifiques. Les élèves s’initient 
au dessin d’observation, à la mesure, la comparaison et au texte descriptif à saveur 
scientifique. De 7 à 10 périodes sont vécues selon les modalités suivantes :

L’activité en réseau Le Mystère des bourgeons

deux rencontres en visioconférence interclasses
une rencontre en visioconférence avec une experte scientifique
des moments de travail en classe et à l’extérieur de la classe
des activités d’écriture collaborative

Plusieurs compétences professionnelles et numériques sont mobilisées dans la 
séquence d’activités en réseau pour les personnes enseignantes, plus particulièrement 
Agir en tant que médiatrice ou médiateur d’éléments de culture (C1), Planifier les 
situations d’enseignement et d’apprentissage (C3), Mettre en œuvre les situations 
d’enseignement et d’apprentissage (C4), et Mobiliser le numérique (C12).

Au final, ce sont l’équivalent de 3 heures de formation continue qui sont comptabilisées 
pour les personnes enseignantes participantes, et elles se définissent comme suit :

Rencontre de présentation du projet aux personnes enseignantes (60 minutes) : 
Réflexion et appropriation des contenus à enseigner, modalités de mise en œuvre, 
calendrier de réalisation et échanges sur les savoirs disciplinaires et le matériel 
nécessaire (C3, C4).
Temps de préparation et d’adaptation à la pratique en classe (60 minutes) : 
Planification de la mise en œuvre en classe, visionnement de tutoriels, lectures, 
collaboration à l’écrit entre pairs, etc. (C3, C4, C12).
Temps d’échange avec les pairs et l’équipe de l’ÉER (60 minutes) : Appropriation des
contenus scientifiques et pédagogiques par des échanges synchrones (rencontres au 
besoin) et en asynchrones sur le Padlet des personnes enseignantes.

La documentation pédagogique de cette activité en réseau est disponible ici.

Partout les minéraux avec le Musée Minéro

Le projet Partout les minéraux est issu de la collaboration avec le Minéro-Musée de 
Thetford Mines et le Géoparc de Percé comme partenaires extrascolaires. Son intention 
est double : amener les élèves à découvrir la diversité des roches et des minéraux ainsi 
que les familiariser avec certaines de leurs caractéristiques pour mieux les identifier. 
Tout cela en ayant recours à la démarche d’investigation collective. Cette séquence 
d’activités en réseau s’étale sur une durée de 8 semaines.

Les élèves des classes participantes forment une communauté invitée à répondre à des 
questions authentiques par la production et l’amélioration des idées collectives, 
favorisant ainsi une réalisation supérieure à la somme des contributions de chacun. Des 
questions authentiques émergent telles :

À partir de ces questions, les membres de la communauté participent à l’élaboration de 
leurs propres connaissances ainsi qu’à celles de la collectivité. Il s’agit de coconstruire 
les connaissances en organisant les idées et les concepts avec le vocabulaire spécifique 
au sujet.
 
Le travail sur les caractéristiques des roches et des minéraux fait d’abord appel aux cinq 
sens, puis à l’utilisation d’outils d’observation et de mesure, dans un processus 
authentique qui reflète le travail de géologues. Ainsi, la culture de la profession de même 
que l’utilisation appropriée des outils enrichissent les apprentissages.

Les classes sont invitées à mettre en œuvre des démarches telles que le 
questionnement, l’observation méthodique, le tâtonnement et la vérification 
expérimentale. Elles sollicitent également le développement d’habiletés telles que la 
créativité, le souci de l’efficacité, la rigueur, l’esprit d’initiative et le sens critique. C’est en 
s’engageant dans ce type de démarches que l’élève sera graduellement amené à 
mobiliser les modes de raisonnement auxquels font appel l’activité scientifique et 
l’activité technologique, à comprendre la nature de ces activités et à acquérir les 
langages qu’elles utilisent (MEQ, 2006). Les personnes enseignantes sont au même titre 
que les élèves en mode d’appropriation de la démarche d’investigation scientifique. Elles 
acceptent de devenir un guide pour les élèves et participent ainsi, avec eux, à 
l’investigation. Elles acceptent de ne pas tout savoir et de ne pas tout contrôler ! Ces 
apprentissages peuvent être comptabilisés en temps de formation continue reconnue à 
travers la séquence d’activités en réseau Partout les minéraux.
 

Mission ADN-eau de Génome-Québec

Avec l’implication active d’élèves de classes de science et technologie de 2e cycle du 
secondaire, et par le biais d’un parcours expérimental, le projet Mission ADN-eau 
proposé par l’ÉER et Génome-Québec a pour objectif d'éveiller les élèves à la 
biotechnologie, à l’écologie, à l’intersection entre ces deux disciplines, ainsi qu’au 
potentiel de la génomique et de l’ADN environnemental. Ce projet de science citoyenne 
consiste à mobiliser les jeunes pour qu’ils prélèvent des échantillons dans un cours 
d’eau près de leur école afin d’en faire l’analyse et ainsi vivre réellement une activité de 
science participative. Par le biais de l’ADN environnemental, les jeunes scientifiques sont 
en mesure de déterminer la présence de différentes espèces dans leur région. Ce faisant, 
les élèves sont plongés au cœur d’une démarche d’investigation scientifique authentique 
en devenant de véritables ambassadeurs de la science et de l’environnement, tout en 
développant leur intérêt pour les professions scientifiques.

Le projet Mission ADN-eau favorise le développement d’une véritable culture de la 
science et de l’innovation au sein de la société. L’objectif est de permettre aux jeunes de 
devenir des citoyens outillés pour mieux appréhender le monde dans lequel ils vivent et 
de développer un esprit critique qui les aidera à prendre des décisions éclairées et à 
déceler la désinformation. Mission ADN-eau permet de :

Faire vivre aux jeunes un projet de recherche scientifique authentique, participatif et 
collectif dans une optique d’éducation à la citoyenneté avec, pour principe de base, le 
développement durable pour maximiser la valeur sociale et environnementale de cette 
initiative ;
Présenter des notions de génomique et son utilité concrète pour la société ;
Intégrer les concepts de biologie et de génétique, de biodiversité, d’écosystème et de 
développement durable propres au Programme de formation de l’école québécoise 
(PFEQ) de secondaire 3, 4 et 5 ;
Expérimenter une démarche d’investigation scientifique authentique en suivant un 
protocole de recherche éprouvé ;
Encourager un plus grand nombre de jeunes à poursuivre leur cheminement vers les 
carrières scientifiques, en particulier les filles.

Une trentaine de personnes enseignantes du secondaire participent annuellement au 
projet Mission ADN-eau, ce qui signifie que des centaines d’élèves - à travers les 
groupes-classe de chaque enseignant - sont donc mobilisés dans le projet. En matière de 
formation continue, il est estimé qu'environ 3 heures sont comptabilisables pour les 
personnes enseignantes, de même que pour les techniciens en travaux pratiques qui 
agissent en soutien à la personne enseignante.
 
L’intérêt de poursuivre ce projet sur plusieurs années vient du fait qu’il permettra à la 
société québécoise d’acquérir une connaissance longitudinale des espèces menacées, 
vulnérables ou endémiques dans différentes régions de la province et de l’état de santé 
de centaines de cours d’eau. Les experts des ministères concernés seront ainsi en 
mesure de monitorer les espèces envahissantes et de développer des outils 
d’intervention concordants avec les données recueillies sur le terrain. À noter que des 
données issues d’échantillons d’ADN environnemental constituent une forte valeur 
ajoutée pour les partenaires. Depuis son lancement en 2019, 3220 élèves ayant participé 
ont permis d’investiguer 21 cours d’eau dans 6 régions du Québec.

La formation dans l’action prend tout son sens lorsqu’il s’agit de maîtriser la démarche 
d’investigation scientifique, et qui plus est, de le faire dans un mode collectif. Tant au primaire 
qu’au secondaire, la participation à des projets interclasses et avec partenaires extrascolaires 
illustre éloquemment la valeur des apprentissages et des compétences acquises, pour les 
élèves bien sûr, mais certainement pour les personnes enseignantes.
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Pour en savoir plus sur le déploiement de la démarche d’investigation scientifique au
primaire, consultez cette référence.

D’où viennent les roches ? Sont-elles toutes semblables ?

Comment fait-on pour les reconnaître ?

La formation dans l’action en univers social : 
pour faire apprendre autrement !

À l’instar du domaine des sciences, l’univers social (US) recouvre à la fois des 
connaissances et des compétences à développer chez les élèves, dont la concrétisation 
d’une démarche spécifique, la démarche de recherche et de traitement de l’information.

Quels sont les défis des personnes enseignantes dans ce domaine, au primaire comme 
au secondaire, notamment avec l’enseignement de cette démarche ?

Une conversation initiée par Marie-Claude Nicole, directrice de l’École en réseau (ÉER), a réuni 
Steve Quirion, responsable du RÉCIT de l’US, Manon Lebel, enseignante-ressource dans l'ÉER et 
conseillère pédagogique au Centre de services scolaire de Montréal (CSSDM), Stéphanie 
Corbeil et Virginie Noël, conseillères pédagogiques en univers social au CSSDM. L’intention 
était de partager quelques défis actuels des personnes enseignantes en matière 
d’enseignement de l’univers social. Ces défis sont mis de l’avant dans un premier temps, et des 
exemples de formation dans l’action viennent ensuite illustrer comment des personnes 
enseignantes ont trouvé réponse à ces défis dans des activités de classe avec leurs élèves.

Connaissances, compétences : les particularités de l’univers social

Le programme géographie, histoire et éducation à la citoyenneté (GHEC) est enseigné au 
primaire en général une heure par semaine. Selon la perception qu’ont plusieurs 
intervenants scolaires, la posture principale des personnes enseignantes demeure la 
transmission de connaissances, telles des dates, des lieux, des événements, des 
personnages-clés. Pourtant, c’est aussi l’approche par compétences qui est attendue 
comme le prescrit le PFEQ, afin que les connaissances à acquérir en GHEC soutiennent 
le développement des compétences des élèves: lire l'organisation d'une société sur son 
territoire; interpréter le changement dans une société et sur son territoire; s'ouvrir à la 
diversité des sociétés et de leur territoire (MEQ, 2009, p. 3).
 
Au primaire, il existe une offre de formation continue qui vise à faire développer les 
habiletés chez les élèves du primaire en US. Décrire, expliquer, justifier, y aller avec des 
approchespar problème, développer la pensée historique, géographique, l’analyse critique, 
lesopérations intellectuelles, des méthodes de recherche rigoureuses, sont là les habiletés 
à faire développer chez les élèves du primaire en US. Cette pratique de formation 
demeure toutefois peu présente dans les milieux.

Au secondaire, les différents programmes du domaine de l’US visent le développement 
de compétences : Interroger les réalités sociales dans une perspective historique; 
Interpréter les réalités sociales à l’aide de la méthode historique; Construire sa conscience 
citoyenne à l’aide de l’histoire (PFEQ, p. 338). Mais souvent, ce sont plutôt les 
connaissances à acquérir qui mobilisent les efforts déployés par les personnes 
enseignantes et les élèves, le niveau secondaire étant dans une posture plus 
disciplinaire. 

Pourtant, comme le soulignent nos intervenants,

« faire une recherche en histoire requiert de faire appel à une diversité de 
postures (esprit critique, empathie, approche citoyenne, etc.), de questions 
variées comme s’interroger sur le changement, la continuité, considérer le 

contexte passé et présent, prendre en compte différents aspects (politique, 
économique, social, etc.) et points de vue des acteurs. »

« les enseignants sont familiers avec la méthode historique, 
mais ce n’est pas tant la compréhension de cette méthode qui 

est requise que sa transposition didactique vers l’élève ».

Par ailleurs, on constate que la perception chez plusieurs personnes enseignantes est à 
l’effet qu’il faille de gros et longs projets pour faire apprendre à l’aide de la démarche de
recherche en US, et que les classes n’ont pas le temps nécessaire. Pourtant la démarche 
de recherche et de traitement de l’information s’imbrique parfaitement dans les 3 phases 
d’une séquence d’enseignement et d’apprentissage. Dès lors qu’on pose une question et 
que l’on demande aux élèves de cueillir de l’information et de répondre à la question, 
ceux-ci sont placés en posture d’enquête, à la manière des historiens et des géographes. 
En outre, la démarche de recherche et de traitement de l’information comporte des 
particularités qui distinguent l’univers social des sciences et appellent à une posture 
propre.

Toujours selon nos intervenants,

Enfin, en matière d’évaluation en univers social, nos intervenants constatent que

« les personnes enseignantes auraient tout intérêt à utiliser des 
grilles d’évaluation descriptives qui sont faciles à utiliser et qui 

permettent d’évaluer le développement des compétences. Elles ont 
de la facilité à les utiliser lorsqu’elles les connaissent. »

L’usage de contenus et d’outils numériques en US s’avère particulièrement productif pour 
les personnes enseignantes qui les ont adoptées. L’offre du RÉCIT de l’US, comme celle 
de conseillers pédagogiques disciplinaires dans les CSS, constituent des atouts pour 
soutenir les personnes enseignantes dans leurs habiletés à concrétiser la méthode 
historique en classe. Le CSSDM a déployé des stratégies qui mobilisent des personnes 
enseignantes du primaire de partout au Québec. Ainsi, des approches de formation dans 
l’action et donc du développement professionnel en US qui se fait avec les élèves, 
peuvent rapidement faciliter l’appropriation de la démarche de recherche par les 
personnes enseignantes et sa transposition didactique avec les élèves.

Le cas du projet Construction de concepts en univers social 
à l’aide de la démarche

En US, les concepts sont omniprésents et leur compréhension n’est pas toujours chose 
simple, car certains d’entre eux présentent un niveau d’abstraction élevé. Développer les 
concepts à l’aide de la méthode de recherche a fait ses preuves et favorise la réussite 
des élèves plus tard au secondaire. Plus de 60 classes du primaire, partout au Québec, 
ont participé au projet développé par des conseillères pédagogiques du CSSDM et 
l’École en réseau en 2022-2023. Pendant 6 semaines, les personnes enseignantes et les
élèves ont choisi une séquence d’activités soit sur la notion de territoire, de société ou de 
temps, comportant les activités suivantes :

Présentation et bonification de la planification pédagogique avec les personnes 
enseignantes, à distance (visio), pour chacune des séquences offertes ;
Émergence des conceptions initiales des élèves à propos du concept à construire, en 
classe individuelle ;
Tâche qui met de l’avant la démarche de recherche afin de construire un concept et 
enseignement explicite de la construction du concept et d’une opération intellectuelle, 
en groupes à distance (visio) ;
Réalisation de la tâche d’appropriation du concept par les élèves, en classe ;
Rencontre de partage et enseignement d’une opération intellectuelle, à distance ;
Activité de réinvestissement et vérification de l’acquisition du concept par les élèves, 
en classe individuelle.

Les personnes enseignantes ont ainsi pu se former à l’enseignement de différents 
concepts de territoire, de société ou de temps ainsi qu’aux opérations intellectuelles 
selon leur choix. L’intention pédagogique était différente selon le choix de séquence, les 
concepts abordés n’étant pas les mêmes. Au final, les élèves ont tous développé leur 
compréhension d’un concept-clé en US et leur pensée historique.
 
L’accompagnement des conseillères pédagogiques et de l’ÉER a permis aux personnes 
enseignantes de contribuer à l’élaboration des activités, de bonifier leurs compétences 
professionnelles en US, en même temps qu’ils soutenaient les élèves dans l’acquisition 
de connaissances et compétences tels que prescrit par le PFEQ. Un total de 2 heures de 
formation a été reconnu pour les personnes enseignantes participantes. Une telle 
activité montre bien l’intérêt de la formation dans l’action avec les élèves et la facilité 
avec laquelle cela peut se concrétiser.

Une pratique inspirante découlant de cette activité 
en réseau est disponible ici.

Le cas de la CoP Développer son esprit critique face à l’IA en univers social

En collaboration avec le RÉCIT de l’US, le CSS de Kamouraska et l’ÉER, un groupe de 23 
personnes enseignantes du secondaire amorcent une démarche visant à développer 
l’esprit critique des élèves face aux technologies émergentes et leur impact sur leur 
compréhension du monde.

Cette communauté de pratique permet de :

S’introduire à l'intelligence artificielle et son utilisation en contexte éducatif.
S’approprier les techniques d'identification des images générées par l'IA.
Participer à des ateliers de réflexion sur les enjeux éthiques liés à l'IA en US.
Élaborer des stratégies pédagogiques pour intégrer un questionnement éthique et 
critique sur l'IA en classe.
Co-créer en mode collaboratif des tâches éducatives.

Au cœur de cette CoP, les personnes enseignantes explorent la réflexion éthique sur 
l'usage de l'IA, notamment à travers l'adaptation de tâches d'apprentissage avec des 
images historiques générées par l'IA. Ainsi, on vise à soutenir l’autonomie des personnes 
enseignantes à créer des activités pédagogiques pour les élèves, qui s’inscrivent dans la 
démarche d’investigation propre à l’US. Des tâches visant l’analyse iconographique sont 
au cœur de l’approche retenue. Un total d’environ 4 heures de formation continue est 
reconnu pour la personne enseignante, et il est possible d’obtenir un badge sur Campus 
RÉCIT. Cette formation dans l’action couvre à la fois le temps d’appropriation de la 
démarche pour les personnes enseignantes, et les ressources et le temps passé avec les 
élèves en classe pour vivre le projet.

Que ce soit au primaire ou au secondaire, la formation dans l’action en US s’avère un levier 
stratégique pour les personnes enseignantes, facilitant le déploiement d’activités 
pédagogiques signifiantes avec leurs élèves. Et dans un contexte de médiation culturelle, cette 
avenue est d’autant plus intéressante qu’elle permet de capitaliser sur des contenus 
disponibles en ligne, tels ceux de BAnQ, du RÉCIT de l’univers social et d’autres institutions, au 
bénéfice d’usages pédagogiques du numérique avec les élèves.
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Intégrer la littérature jeunesse auprès des 
élèves avec la formation dans l’action

L’utilisation de la littérature jeunesse fait de plus en plus partie des stratégies 
déployées par les personnes enseignantes au Québec, notamment dans des activités 
interclasses où les écrans et outils collaboratifs numériques sont présents: cercles de 

lecture, réseaux littéraires, rencontres avec des auteurs, offrent des occasions 
précieuses pour soutenir des apprentissages en lecture et en écriture, mais également 

pour favoriser le développement de compétences disciplinaires.

Le travail interclasses autour de la littérature jeunesse offre à la personne enseignante un 
environnement structuré favorisant :

l’accès à une planification complète, détaillée et concrète, portée par les ressources 
de l’ÉER ;
un accompagnement soutenu par les pairs tout au long du processus ;
la combinaison d’activités en classe et d’activités interclasses avec les élèves ;
des apprentissages supérieurs chez les élèves en raison du type d’interactions à 
l’écrit et à l’oral et des situations de collaboration que vivent les élèves en réseau (le 
souci chez eux de performer en écriture dans leurs rétroactions avec d’autres hors 
de la classe, par exemple).

Que ce soit pour développer les dimensions de la lecture soit Comprendre, Interpréter, Réagir 
et Apprécier des œuvres littéraires, la littérature jeunesse constitue un puissant levier pour les 
apprentissages en français évidemment, mais elle permet également de favoriser des 
apprentissages pour l’ensemble des compétences disciplinaires (Dupin de Saint-André, 
Montésinos-Gelet et Bourdeau, 2015). Trois cas concrets sont proposés dans cet article.

Travailler avec des albums jeunesse

Dans les réseaux littéraires interclasses, la séquence didactique rassemble les classes 
participantes autour d’albums jeunesse adaptés au cycle des élèves. Par des activités 
communes en visioconférence, des échanges sur un forum d’écriture et des activités de 
classe, les personnes enseignantes guident leurs élèves pour les mobiliser, les motiver et 
faciliter le développement des compétences à lire, à écrire, à communiquer, de même 
qu’à apprécier des œuvres littéraires.
 
L’activité interclasses Réseau littéraire Animaux Presque Humains est un bel exemple de 
formation dans l’action par l’intégration de la littérature jeunesse. Pratique exemplaire à 
travers un Parcours numérique, cette activité pédagogique s’appuie sur deux albums, 
pour une démarche globale allant de 4 à 7 semaines selon le choix de la personne 
enseignante. On vise à amener les apprenants à utiliser des stratégies pour comprendre 
des albums quasi sans texte, à comprendre un texte à partir d’éléments d’information, à 
s’appuyer sur des illustrations pour construire son interprétation des œuvres, à inférer, à 
établir des liens entre des œuvres et à écrire des textes descriptifs en variant le narrateur 
(Nadeau-Tremblay et Allaire, 2022). On vise également à ce que les élèves échangent 
avec d’autres, en classe et hors de la classe, avec un forum d’écriture collaborative, 
autour des stratégies de lecture, de textes descriptifs et par des rétroactions. Les 
personnes enseignantes sont accompagnées par une enseignante-ressource de l’ÉER, et 
par des interactions avec leurs pairs, tout au long de la séquence didactique.
 
Le cas du Réseau littéraire Demers Poulin propose également une séquence didactique 
qui s’étale sur plusieurs semaines, à partir de 3 œuvres du duo auteure/illustrateur 
Dominique Demers et Stéphane Poulin. Rencontres entre personnes enseignantes, travail 
interclasses avec les élèves, travail d’écriture en réseau, travail en classe individuelle, ces 
modalités se croisent dans une démarche signifiante pour les élèves et les personnes 
enseignantes. Un temps de formation continue est reconnu à travers une fiche de 
reconnaissance remise aux participants.
 
Enfin, le réseau littéraire fantastique À la manière de Chris Van Allsburg, développé par
une équipe du CSS des Sommets, intègre quant à lui le français et les arts plastiques au 
3e cycle du primaire. Il vise à découvrir ce style d’écriture qui amène le lecteur à réfléchir 
et à douter sur le réel et l’irréel, à travers 4 albums de l’auteur, de même qu’à écrire et à 
illustrer collectivement un récit à la manière de l’auteur. Ce réseau littéraire mené en 
mode interclasses est d’une durée de 15 semaines et exploite la mise en lien de 
plusieurs albums jeunesse. Pour les personnes enseignantes, la formation dans l'action 
de ce réseau repose sur la mise en œuvre concrète, en classe, des activités de la 
séquence d'enseignement/apprentissage et avec l'appropriation des outils collaboratifs 
utilisés en français et en art.

Travailler avec la bande dessinée

Bien des personnes enseignantes hésitent à utiliser la bande dessinée en classe, n’étant 
pas rassurées sur sa valeur pédagogique pour les élèves, avec le côté ludique du langage 
utilisé notamment. Comment lire la bande dessinée et surtout comme l’interpréter de 
manière qu’elle permette de soutenir des apprentissages réels ? Les cercles de lecture et 
réseaux littéraires autour de la BD ont émergé au cours des dernières années, à 
l’initiative de personnes enseignantes ressources du primaire rompues au travail 
interclasses. À travers des séquences d’activités multidisciplinaires vécues en réseau 
avec les élèves, les classes sont amenées à développer des compétences en français et 
dans d’autres disciplines par le biais de la BD. Le projet est réparti sur 6 semaines vécues
selon trois modalités : rencontres en visioconférence interclasses, moments de travail 
collaboratif en classe et moments de partage interclasses. De tels projets font 
également place à des rencontres en réseau avec les auteurs de BD, enrichissant 
d’autant l’expérience des élèves.
 
Les personnes enseignantes participantes développent ainsi leur compétence à utiliser 
la BD avec leurs élèves, elles interagissent avec d’autres dans la conduite des activités 
pédagogiques, dans une situation de formation par les pairs. C’est là une stratégie 
facilitante pour s’initier à l’intégration de la BD en classe. Plusieurs réseaux littéraires et 
cercles de lecture de BD ont d’ailleurs permis à ces classes de participer au Festival de 
BD de Montréal, au bénéfice du réinvestissement des apprentissages des élèves dans 
des ateliers variés touchant différentes disciplines.

La littérature jeunesse pour l’éducation à la sexualité

Au-delà des compétences en lecture, en écriture et en interprétation qu’offre l’intégration 
de la littérature jeunesse, il est intéressant d’observer sa valeur pour soutenir d’autres 
compétences prévues au programme. Le cas du nouveau programme en Éducation à la 
sexualité en est un bel exemple avec une utilisation suggérée d’albums jeunesse pour 
servir l’enseignement de la littérature jeunesse par les personnes enseignantes. On 
observe que l’utilisation de la littérature jeunesse permet d’aborder des contenus 
délicats, avec entre autres la transposition que constitue cette littérature avec le filtre 
naturel qu’elle sous-tend. Des listes d’albums jeunesse sont d’ailleurs proposées aux 
personnes enseignantes.
 
En somme, l’intégration de la littérature jeunesse demeure une avenue à exploiter 
davantage chez les personnes enseignantes, en soutien au développement des 
compétences disciplinaires des élèves. La formation dans l’action, avec ses activités 
autour de la littérature jeunesse, constitue un dispositif-clé pour la personne enseignante 
désireuse de s’y familiariser, en travaillant avec ses pairs issus d’autres écoles 
participant aux projets. Enfin, il faut saluer la collaboration des personnes enseignantes 
avec des bibliothécaires scolaires, permettant d’exploiter judicieusement les ressources
disponibles et de soutenir les compétences informationnelles des élèves.
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